


Dans le cadre de l’UE « Voyage d’étude »
proposé en troisième année, nous nous
sommes cette année rendus au cœur du
Nord-Ouest de l’Île-de-France, dans le Parc
Naturel Régional du Vexin Français, du 28
avril au 1er mai. Cette destination en
apparence proche, possède le mérite de
créer un dépaysement total par rapport à la
plaine Yvelinoise.



Localisation

Le Parc Naturel Régional du Vexin Français se situe donc en Ile-de-France. Le Parc couvre une 
superficie de plus de 70 000 hectares et compte pas moins de 80 000 habitants. Le territoire est à 
cheval sur deux départements: le Val d’Oise qui comprend 79 communes et les Yvelines qui 
comptent 20 communes.



Problématique
Comment se développent et s’organisent les sites touristiques du Vexin sous influence de l’aire 

touristique parisienne ?

Source photo: http://www.pnr-vexin-francais.fr/fr/



Programme des activités:
Mardi 28 avril : Visite du Parc et de la Maison de Théméricourt l’après-midi
Mercredi 29 avril : Visite le matin de la Ferme Colimaçon (agriculture/héliciculture) et visite du site
géologique de Vigny-Longuesse l’après-midi
Jeudi 30 avril : Visite de la réserve naturelle de la Roche-Guyon le matin et visite du château de la
Roche-Guyon l’après-midi
Vendredi 1er mai : Petite randonnée matinale entre Vigny et Longuesse



Mardi 28 Avril
La Maison du Parc, créée en 1995 est le siège social du Parc Naturel Régional du Vexin Français, et est 
située dans le château de la petite ville de Théméricourt.  Pour cette visite, Mme Auriel et M. Barriot, 
chargés de communication touristique nous ont accompagnés et ont organisés une présentation du 
territoire expliquant les actions touristiques du parc. M.Barriot, nous a souligné l’importance de la 
Maison du Parc en la citant comme point de départ du Vexin Français pour découvrir ce territoire.
Comme expliqué durant le colloque, le parc du Vexin Français est un parc labellisé « parc d 'art et d' 
histoire » depuis le 6 juin 2014 par le ministre de la culture. Et le 19 septembre 2014, il y a eu signature 
de la convention avec l’Etat.
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Juxtaposé au château de Théméricourt, nous pouvons trouver le musée du Vexin français. Durant la 
visite de ce musée où se mêlent géographie et approche pédagogique de la faune et de la flore, nous 
avons été conviés à regarder une vidéo retraçant le coté historique du Vexin Français. De cette vidéo, 
nous pouvons ressortir quelques éléments importants; le parc fut crée le 9 mai 1995 à l’initiative de la 
région mais est contrôlé par le 1er ministre, il fut reclassé le 30 juillet 2008. Les objectifs premiers sont le 
développement économique du territoire, son aménagement la protection et la gestion du patrimoine 
naturel et culturel. 



La Maison du Parc et le musée accueillent chaque année des personnes avec des profils différents. En 
effet, comme expliqué durant la visite, viennent aussi bien des étudiants entre la primaire et l’université, 
que des professionnels ou encore tout simplement des personnes souhaitant visiter la région.
Autres atouts, le territoire du Vexin propose, et ce, tous les dimanches entre le 17 mai et le 27 septembre 
2015, la possibilités de visiter les différents sites incontournables du territoire grâce au Baladobus, la 
possibilité de louer des vélos pour parcourir la région ou encore nous pouvons trouver une boutique où 
sont alliés produits du terroir, livres et pièces artisanales de la région. On note donc une diversité de la 
mise en valeur touristique. 



Mercredi 29 Avril
Visite de l’exploitation de Philippe MAURICE et de sa ferme du Colimaçon à Oinville-sur-

Montcient. 

En 1987, lorsqu’il reprend l’exploitation de ses parents, 47 ha sont exploités en polyculture. 
Actuellement, ce sont 115 ha que Philippe Maurice gère seul, ou occasionnellement aidé d’un stagiaire 
qui est son fils.

Sur cette superficie, il cultive :

Blé  (50%) Colza (20%)Pois (10%)Jachère (20%)



Durant cette visite, nous nous sommes penchés sur la question du développement rural incluant la 
prégnance chronique de la pauvreté rurale, la faiblesse des indicateurs du développement humain en 
milieu rural, l'abaissement du niveau de vie des populations rurales, et la dégradation de 
l'environnement, nonobstant les efforts consentis par les pouvoirs publics pour la protection de 
l'ensemble du milieu agricole et rural.

Mais Philippe Maurice nous a également présenté son élevage hélicicole. Le genre latin des escargots 
dans la classification animale est Helix, ce qui a valu son nom à la culture de ces animaux, 
l’héliciculture.

La France est d’ailleurs le premier pays producteur d’escargots et également le premier 
consommateur, et ce depuis plus de 200 ans.



L’escargotière
L’élevage de l’escargot se fait dans une serre que l’on appelle escargotière. D’une superficie de 350
m², la serre de Philippe Maurice accueille 150 000 escargots chaque année.
Semé au printemps, un couvert végétal de navette fourragère assure leur alimentation d’avril, fin de

l’hibernation, à septembre, date du début du ramassage.
Des tuiles posées de part et d’autre des bandes de couvert végétal leur permettent de « se coller »,

phénomène indispensable à leur bon développement.
Enfin, le degré d’hygrométrie de la serre est surveillé avec attention par l’héliciculteur et régulé par

un brumisateur, qui vaporise de fines gouttelettes d’eau pendant ¼ d’heure, une fois par jour au
moins.
Chaque année, ce ne sont pas moins de 100 000 jeunes animaux de 8 jours que Philippe Maurice
achète en Charentes Maritimes, assurant ainsi le renouvellement de la production.

Ici Philippe Maurice



Le cycle de l’escargot
Ces animaux sont nourris durant le printemps et l’été grâce au couvert végétal et une farine spéciale
parfaitement adaptés à leurs besoins. Cette dernière leur est fournie en fin de cycle afin d’assurer la
consolidation de la coquille.
Pendant 15 jours minimum, ils sont placés dans une chambre froide à 6°C et y jeûnent. Ils perdent
ainsi un peu de leur salive, se vident et seront alors plus faciles à décortiquer.
C’est donc début Septembre que démarre la préparation des recettes originales dans le laboratoire
de l’exploitation, aux normes européennes et c’est ainsi que se passera la fin de l’année à la ferme du
Colimaçon entre cuisine et vente directe.
En effet, afin de satisfaire la réelle demande des clients sur les marchés fermiers de la région (95 et
78), Philippe Maurice prépare chaque semaine environ 200 douzaines d’animaux qu’il vend ensuite
frais, en vrac ou cuisinés.
A partir du 1er novembre, tous les escargots trop petits pour être commercialisés, sont ramassés et
passeront l’hiver dans une chambre froide à 6°C.



Préparation et commercialisation
Sélectionnés pour être consommés, les escargots de bonne taille sont lavés plusieurs fois, le tortillon
est enlevé. Les coquilles sont égouttées, séchées au four, puis conditionnées par lots étiquetés et
clairement identifiés dans un souci de transparence. Les chairs crues quant à elles sont également
conditionnées en sacs de 2kg, et étiquetées avec les mêmes numéros de lot que leurs coquilles puis
surgelées.
En fonction des besoins de commercialisation, les chairs seront décongelées, cuites au court-bouillon
avant d’être cuisinées à la mode du Colimaçon.
L’essentiel de la communication se fait par le bouche-à-oreille même si l’influence de son site
internet tend à se développer de plus en plus.
En effet, selon lui, la population d’Île-de-France revient de plus en plus en plus à une alimentation «
traditionnelle ». Si bien que certaines personnes viennent de Paris pour lui acheter ses escargots.



Mercredi 29 Avril
• Visite du site géologique de Vigny-Longuesse avec M.Florian (conservateur du Site Géologique de 
Vigny-Longuesse)
• La carrière de Vigny est située en plein centre du Parc Naturel du Vexin Français
• Le site englobant 21 hectares est un des gisements les plus célèbres du tertiaire parisien. Il est à ce jour,
le seul complexe récifal connu dans le tertiaire du bassin parisien.



La roche de Vigny
• La roche de Vigny, naturellement de couleur ocre, s'est peu à peu recouverte d'une teinte grise 
provoquée par la pollution. Comme nous pouvons le voir sur la photo 1, la roche est composée de petits 
coraux que l'on peut apercevoir si l'on en décroche un bout. La pierre est alors très friable.

• On peut ici trouver un four (photo 2) intimement lié à l'extraction de la roche de Vigny. Cette dernière 
a par ailleurs été utilisé dans la construction de l'Abbaye du Mont Saint Michel

Photo 1

Photo 2



• Grace à la roche, on aperçoit très bien l'étagement géologique (photo 3). Avec un mystère concernant 
la disposition puisqu'une couche d'une ère inférieure se retrouve sous une couche d'ère supérieur. Ce 
phénomène est probablement d à une inondation.

Photo 3



Une faune…
• Les moutons ont été insérés de manière à protéger le parc naturellement (photo 1).

• Sous une "planche d'humidité" nous avons eu la chance de trouver un orvet: une espèce de lézard et 
non de serpent. Ces planches servent à pouvoir explorer la faune se situant dessous (photo 2).

• Une faune incroyable vit sur ce site géologique surtout de nombreux oiseaux que l'on cherche à 
explorer dans le respect de la nature (photo 3).

Photo 2Photo 1

Photo 3



Et une flore exceptionnelles
• On trouve de nombreuses espèces d'orchidées (photo 1 et 2) qu'il est bien évidemment interdit de 
cueillir afin de les protéger. 
• Dans la roche, on peut trouver de nombreuses empreintes anciennes montrant des coraux 
anciennement incrusté. Ici, on retrouve une empreinte de coquille Saint Jacques (photo 3).

Photo 1

Photo 2 Photo 3



Jeudi 30 Avril
• Visites de la Réserve naturelle de La Roche-Guyon, au cœur du PNR, ainsi que du Château de cette
même ville. La Réserve Naturelle, où nous avons été accompagné de Mme Phélippé (animatrice en
éducation au territoire) et Mme Quilliec (conservatrice de la réserve), regorge d’une grande diversité
faunistique et floristique, et se caractérise par un système de biodiversité singulier du fait de sa situation
à flanc de coteau de la Seine.



Quand au Château de La Roche-Guyon, ou nous avons reçu les services d’une guide, ses intérêts sont
multiples, et ancrent l’identité du territoire du Vexin Français dans le tissu historique complexe qui a
laissé ses traces à travers des personnages d’envergure, et des empreintes architecturales remarquables.



Vendredi 1er Mai
Randonnée entre Vigny et Longuesse en compagnie de Gilles Lemaire, guide-accompagnateur, membre 
de l’association des Guides du Vexin Français (photo du logo en haut à gauche) et également éleveur 
d’ânes. Cette petite randonnée durant la matinée nous à permis d’avoir d’avantage d’informations sur 
l’architecture, l’histoire, l’urbanisme ou encore les paysages, avec la lecture de ceux-ci, du Vexin. Ces 
deux petites villes illustrant parfaitement le patrimoine présent.
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Nous tenons à remercier tous les acteurs qui ont participés à notre voyage d’études et se sont rendus
disponibles afin de nous expliquer, de nous transmettre leurs savoirs durant ce séjour; Mme AURIEL et
M.BARRIOT, M.Philippe MAURICE, M..FLORIAN, Mme PHELIPPE et Mme QUILLIEC, la guide
du château et enfin M.Gilles LEMAIRE. Un remerciement tout particulier à Mme DAMIANI Isabella
et Mme MESSAOUDI Dalila, sans qui, ce voyage n’aurait pu se réaliser.
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Source
Les différentes photographies ont été réalisées par Bourhane Said Soilihi, Laurent Céline, Marion
Valentin, Mazaud Julien et Mesroua Cyril, ou proviennent directement du site officiel du Parc Naturel
Régional du Vexin Français.


